
mées et beaucoup d'autres ie peuvent pas s'ouvrir dans
les Territoires pa.rce que le Département de l'Instruction
Publique à Régina se montre d'une exigence découra-
geante même pour des maîtres eatholiques des mieux
qua/ifiéspour enseigner aux enfants. Il est important de
remarquer ici quemême le droit à des é oles ditesséparées
ne peut s'exercer que dans les limites des districts pu-
Illics préalablement établis par la majorité, ceý qui empê-
che beaucoup de petits centres catholiques d'avoir des
écoles séparées et les force à maintenir des écoles publi-
ques communes et sans religion aucune.

Dans ces con ditions, il n'y a que quelques rares centres
comme Regina, Balgonie, Qu'Appelle, Calgary, Edmon-
ton et Prince-Albert qui peuvent avoir des écoles sépa-
rees, et què' de difficultés ne rencontronsýnous pas à. cha-
qu instant ! C'est à se demander s'il ne vaudrait pas
mieux n'avoir plus ce semblant de liberté qui nous expo-
se au danger de nous endormir pendant que nous dépéris-
sons, que nos restes de droits disparaissent et qu'un grand
nombre de nos enfants croupissent dans l'ignorance ! Il
ne faut pourtant pas nous dé,ourager dansles Territoires
Le recensement officiel de 1901 porte la population des
Territoires à-160,800 et le nombre des Catholiques à 30,.
000 sans compter les GrEcs dont un grand nombre sont
catholiques, on peut bien dire 4,000 sur 7.000 âmes; ce
lui donnerait 34,000 Catholique- en 1901.

Si maintenant, on porte en' 1905 le chiffre de la popu-
lation probable des futures provinces à 500,000 âmes, nous
pouvons assurément doubler le chiffre de la, population
catholique et dire qu'il y a, ence moment, plus de 70,000
datholiques dans les Territoires. La minorité catholique
des provinces de Saskatchewan et d'Alberta serait donc,
à peu près, un septième de la population tout comme la
minorité'protestanîte dans Québe'. N'y a t-il pas lieu
d'espérer que les Catholiques en s'unissant et en s'organi-
sant avec un programme bien arrêté obtiendront la res-
tauration de leurs droits scolaires?

De plus, nous avons lieu de croire qu'un esprit plus


